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pour aller placer ces bouchons, on comprend 
combien ce procédé d’obturation est infidèle. 
Toutes ces considérations ont conduit M. Mo- 
reau, l’un de nos plus habiles maraïîchers, à 
substituer à ce mode de remplissage des ton- 
neaux, un conduit continu qui règne le long de 
chaque rangée de tonneaux sans les traverser ; 
chaque tonneau séparément communique avec 
ce conduit au moyen d’un tuyau en grès en 
forme de T auquel est soudé un ajutage en 
plomb avec sa cannelle de cuivre. L’eau pui- 
sée dans le puits A'et versée dans le premier 
tonneau B circule d'elle-même dans le conduit 
principal et permet de n’emplir, à volonté, que le 
nomdre de tonneaux en rapport avec les besoins 
du service. La fig. 5 bis montre la dispositionde | 

| roues de facon à ce que les roues et les bran- 
Fig. 5 bis. 
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tout ce système; les dimensions de la figure 
n'ayant pas permis d'indiquer les cannelles à 
chaque tonneau, nous avons représenté séparé- 
ment le tonneau a avec sa cannelle b ainsi que 
la cavité carrée qui permet de la manœuvrer; 
cette cavité se recouvre d’une planche mobile. 

Ces appareils de tuyaux et de tonneaux ser- 
vent aussi dans le cas où la proximité d’une ri- 
vière ou d’une pièce d’eau permet de se passer 
du puits et de la manivelle. Il suffit alors de 
faire arriver l’eau dans le premier tonneau, par 
le moyen d’une pompe à main (fig. 46). Lors- 
que le puits n’est pas trop profond, on peut 
aussi utiliser la pompe à volant plombé, qui 
donne un courant d’eau continu de Gm,20 de 
tranche, et fatigue moins le travailleur. 

Le tonneau employé à l’arrosage des places 
ubliques et des promenades pourrait, avec de 
égeres modifications , rendre de grands ser- 
vices au jardinage; nous entrerons d'autant 
plus volontiers dans quelques détails à cet 
égard, que des tentatives heureuses ne nous 
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permettent pas de douter des avantages du 
tonneau sur l’arrosoir, dans une foule de cir- 
constances. 

Le tonneau ordinaire d’arrosage, fig. 6, n’a 

Fig. 6. 

pas besoin d’être modifié; il suffit d'élargir 
son encadrement et d’allonger l’essieu de ses 

cards correspondent exactement aux sentiers 
| laissés libres des deux côtés des planches du 
potager. Chaque brancard est poussé par un 
homme; la marche plus ou moins rapide de 
ces deux ouvriers modifie à volonté la quantité 
d’eau répandue, ce qui permet d’en régler, avec 
la plus grande précision, la distribution sur le 
sol cultivé. Ce mode d'arrosage ne convient 
pas à tous les genres de culture; les plantes 
fort écartées les unes des autres, comme les po- 
tirons et les artichauts, se trouvent mieux d’être 
arrosés individuellement, pied par pied ; mais il 
convient particulièrement aux légumes plantés 
ou semés très serrés, et qui occupent un grand 
espace de terrain, comme l’ognon, le poireau, 
la carotte, le scorsonère, l’oseille, les épinards, 
les haricots nains. 

La différence des frais et des résultats sera 
rendue plus sensible par les calculs suivants. 

Un ouvrier de force ordinaire, travaillant 
dix heures par jour à mouiller, comme disent 
les maraîchers, peut, quand les tonneaux sont 
convenablement espacés, remplir et vider deux 
arrosoirs par minute, ce qui donne par heure 
de travail 120 arrosoirs de 12 litres, ou 1,440 
litres, et pour une journée de dix heures, 14,400 
litres, résultat que bien des jardiniers de dépar- 
tements regarderont comme fabuleux. Que 
diraient-ils donc s’ils voyaient les plus forts et 
les plus actifs de nos ouvriers répandre sur le 
terrain quatre arrosoirs à la minute, ou 2,880 li- 
tres d’eau par heure? A la vérité, ils ne soutien- 
draient pas un tel travail toute une journée. 

Deux hommes robustes suffisent pour pous- 
ser devant eux un tonneau contenant 1,200 lit. 
d’eau; le travail n’est pénible qu’en commen- 
çant, mais le poids allant constamment en di- 
minuant, et le trajet à parcourir ne pouvant 
jamais être que fort court, puisqu’à raison de 
36 lit. par mètre carré, 1,200 lit. ne doivent 
mouiller qu’une superficie de 33n,33, deux 
hommes peuvent le soutenir toute une journée 
sans excéder leurs forces, et même avec moins 
de fatigue que s’ils portaient l’arrosoir pen- 
dant le même temps. Il ne faut pour remplir 
le tonneau que le jeu de deux pompes à main, 
uisant dans une des futailles enterrées, que 
a manivelle remplit incessamment. Supposons 


